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CHAPITRE 2

Méthodes d’évaluation des densités de populations d’Aedes aegypti

Jean-Pierre HERVÉ

Préalable

Sur le plan épidémiologique, la circulation de la dengue dans les DFA est le fait d’une
transmission entre l’homme et le vecteur inter-humain Aedes aegypti. On peut notamment craindre
l’apparition d’une épidémie si les deux conditions suivantes sont réunies (Gayral, Cavier, 1971) : (i) un
nombre suffisant d’hôtes vertébrés potentiels et (ii) un nombre suffisant de moustiques vecteurs.

En la matière, la principale difficulté est de déterminer la densité de moustiques à partir de
laquelle le risque épidémique existe, notamment à cause de l’hétérogénéité génétique des différentes
populations d’Ae. aegypti, dont la compétence vectorielle et la biologie varient en fonction des facteurs
abiotiques et virologiques.

Tout modèle prédictif destiné à évaluer le risque épidémique de la dengue doit intégrer le facteur
« densité agressive » du vecteur. Cette densité peut être mesurée soit directement en estimant le nombre
de femelles d’Ae. aegypti qui viennent piquer l’homme, soit indirectement par une série de méthodes
fondées, entre autres, sur l’étude des populations pré-imaginales.

Évaluation de la densité d’Aedes aegypti à partir des populations
d’adultes

Mesure de la fraction agressive de la population d’Ae. aegypti
Cela consiste à évaluer le nombre de femelles d’Aedes aegypti qui sont activement à la recherche

d’un hôte pour s’alimenter.

Mesure directe de la population agressive

Captures sur homme
L’homme sert à la fois d’appât et de récolteur de moustiques (Kerr, 1933). Pour ce faire, il se

tient le plus souvent assis et immobile en attendant que les femelles de moustiques en quête de
nourriture viennent se poser sur lui, généralement sur une de ses jambes qu’il a pris soin de découvrir
(Kumm, Novis, 1938). Ae. aegypti est capturé soit directement dans un tube à hémolyse, soit au moyen
d’un aspirateur à bouche ou d’un petit filet, avant qu’il ait le temps de s’alimenter. L’efficacité de cette
méthode de capture est fonction, bien évidemment de l’agilité du captureur, mais aussi de son
attractivité pour le moustique, qui varie énormément d’un individu à l’autre (Khan et al., 1965 ; Khan,
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et al., 1971 ; Schreck, et al., 1990). Ce biais individuel est contourné par l’utilisation d’un grand
nombre de captureurs (Haddow, 1954). Pour tenir compte des fractions endophages et exophages de la
population vectrice, on procède à ces captures simultanément à l’intérieur et à l’extérieur des
habitations.

La densité agressive s’évalue sur 24 heures. En fait, elle peut être estimée par extrapolation des
résultats obtenus aux heures où Ae. aegypti est le plus abondant (Corbet, Smith, 1974). Les captures
peuvent, dans ce cas, avoir lieu lors de la période d’agressivité maximale des femelles. Celles-ci sont
susceptibles de piquer pratiquement à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit (Barrera et al.,
1992 ; Diarrassouba, Dossou-Yovo, 1997). Elles restent cependant, sur l’ensemble de leur zone de
répartition, essentiellement diurnes (Rodhain 1996), aussi bien en Asie (Atmosoedjono et al., 1972 ;
Nelson et al., 1978 ; Pandian, Dwarakanath, 1992 ; Thavara et al., 2001) qu’en Amérique du Sud
(Chadee, Martinez, 2000 ; Tinker, Olano, 1993) ou en Afrique (Bang et al., 1979 ; Rickenbach et al.,
1971). Généralement, les femelles sont particulièrement agressives en fin d’après-midi et au crépuscule
(Bertram et al., 1958 ; Boorman, 1960 ; Hervy, 1976 ; Kerr, 1933 ; Thomas, 1960 ). C’est donc plutôt
dans la seconde partie de la journée qu’il est le plus souvent opportun de réaliser ce type de captures.

La capture sur homme est, en principe, le seul moyen de mesurer avec exactitude le contact
homme-vecteur et donc, théoriquement, d’apporter les données indispensables à une modélisation du
« risque dengue ». Cependant, pour qu’une telle méthode soit fiable en tant que véritable soutien à la
surveillance entomologique, il convient de multiplier les points de capture, ce qui implique un surcoût
financier important. En outre, la possibilité de transmission du virus à l’homme existe, notamment en
période épidémique ou pré-épidémique… Si l’utilisation des « captures sur homme » est donc à
proscrire en routine dans un programme de surveillance, ce type de capture ne s’impose pas moins dans
le cadre des programmes de recherche qui devront être conduits dans les DFA, notamment ceux
destinés à étalonner les méthodes de substitution qui seront utilisées.

Piège à appât humain
Il s’agit d’éviter tout contact entre le moustique et l’homme qui lui sert d’appât. Ce dernier prend

place sous une moustiquaire de petite taille qui le protège des piqûres. Homme et petite moustiquaire
sont ensuite recouverts par une moustiquaire beaucoup plus grande (ou par toute autre enceinte) qui
dispose d’une entrée par laquelle les moustiques peuvent pénétrer mais dont ils sont dans
l’impossibilité de sortir (Manalang, 1931). Cette méthode s’est révélée très efficace pour les anophèles
mais beaucoup moins pour les Aedes (Bertram, McGregor, 1956 ; Colless, 1959 ; Hamon, 1964 ; Reid,
1961 ; Service, 1963 ; Wharton, 1953 ). En outre, il n’a pas été possible d’établir de lien entre la
composition des populations d’Aedes prises sous moustiquaire et celles capturées conjointement sur
homme, même si le rendement en Ae. aegypti sous moustiquaire-piège est parfois supérieur à celui des
autres méthodes de capture (Bown, Bang, 1980).

Cette méthode a essentiellement été utilisée pour des moustiques dont l’activité est nocturne,
donc très peu pour Ae. aegypti. Elle paraît cependant intéressante, mais nécessiterait un travail de mise
au point avant de pouvoir être utilisée en routine. Celui-ci pourrait être conduit en Martinique ou à
Cayenne.

Piège à appât animal
D’un point de vue théorique, substituer à l’homme un appât animal présente un énorme avantage,

car il s’agit toujours d’attirer la fraction agressive de la population de moustiques, sans toutefois
exposer l’homme aux risques dus aux piqûres. Il existe donc toute une série de pièges basés sur ce
principe. Ceux-ci portent le plus souvent le nom de leur concepteur. Forme et taille sont adaptées à
l’appât utilisé. Les pièges à ruminants (bovins, moutons) n’ont jamais permis la capture en nombre
important d’Aedes du sous-genre Stegomyia (Forattini et al., 1981 ; Hribar, Gerhard, 1986 ; Hudson,
1983 ; Kay, Bulfin, 1977 ; Mitchell et al., 1985 ; Mpofu, Masendu, 1986 ; Trapido, Aitken, 1953 ;
Wright, DeFoliart, 1970). Les résultats obtenus avec les petits mammifères (pour l’essentiel des
rongeurs), les oiseaux ou les reptiles ne sont pas meilleurs. (Aitken et al., 1968 ; de Freitas et al.,
1966 ; Dégallier et al., 1983 ; Emord, Morris, 1982 ; Hibler, Olsen, 1965 ; Jupp, 1978 ; Kimsey,
Brittnacher, 1985 ; Labuda, Nosek, 1978 ; Lumsden, 1958 ; Minter, 1961 ; Service, 1971 ; Tikasingh,
Davies, 1972 ).
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Il est évident qu’Ae. aegypti est une espèce très fortement anthropophile. Lorsque les moustiques
proviennent de l’abord immédiat des habitations, l’analyse des repas sanguins démontre en effet que la
quasi-totalité d’entre eux se sont gorgés sur l’homme (Tinker, Olano, 1993). Ce n’est cependant pas
toujours le cas (Gouck, 1970) et cette espèce est signalée comme piquant les rongeurs dans des
proportions qui ne dépassent que rarement les 30 % (Kline, 1998 ; Mukwaya, 1974 ; Posey et al.,
1998), ou les oiseaux (Davis, Philip, 1931) ou encore certains gros mammifères tels que des bovins
(Service, 1964).

En fait, le faible rendement en Ae. aegypti de ce type de capture est peut-être simplement dû au
fait que les pièges n’ont jamais été utilisés spécifiquement pour cette espèce (pièges disposés dans des
endroits et à des heures peu favorables).

Dans le cas particulier des DFA, les populations d’Ae. aegypti sont toutes domestiques ou péri-
domestiques et sont très largement anthropophiles. En Martinique, elles se gorgent cependant
facilement sur poulet en élevage. Il ne faut donc pas exclure la possibilité d’utiliser cette forme de
piégeage, sous réserve là aussi d’une mise au point en laboratoire.

Pièges à attractifs chimiques
Dans ce type de piège, on remplace l’appât par des substances chimiques susceptibles d’attirer les

femelles affamées, lorsqu’elles sont en mouvement à la recherche d’un hôte. Le gaz carbonique CO2 a
été abondamment utilisé car il est considéré, souvent à juste titre, comme attractif pour les moustiques
(Kline et al., 1990 ; McIver, McElligot, 1989). Diverses substances chimiques ont également été
testées (Bernier et al., 1999, 2000 ; Canyon, Hii, 1997 ; Kline, 1998 ) sur Ae. aegypti.

Dans la plupart des cas, un petit ventilateur, qui fonctionne avec des piles, empêche la fuite du
moustique. Les attractifs, et plus particulièrement le CO2, sont souvent utilisés en complément de
pièges lumineux (Sudia, Chamberlain, 1962).

Ces procédés ne se sont jamais concrétisés par la constitution d’un piège vraiment efficace pour
la capture des femelles d’Ae. aegypti.

Utilisation de pièges faisant appel à des attractifs visuels

Ces pièges concernent les femelles en déplacement, donc avant tout celles qui sont à la recherche
de nourriture. Ils sont cependant susceptibles d’attirer également les femelles en quête d’un abri pour se
reposer ou, dans une moindre mesure certainement, d’un gîte de ponte.

Pièges lumineux
De nombreux moustiques sont attirés par la lumière, d’où la conception de multiples pièges

lumineux. Le piège CDC Light-trap (Sudia, Chamberlain, 1962) est certainement le plus utilisé d’entre
eux. Il présente le gros avantage d’être démontable et facilement transportable. Son faible
encombrement permet de l’installer sans problème à l’intérieur et à l’extérieur des habitations. Il est
bien sûr essentiellement destiné à la capture de moustiques nocturnes et, par conséquent, a été
abondamment utilisé pour la capture des vecteurs du paludisme. Il permet la capture d’Ae. aegypti
lorsque celui-ci est partiellement nocturne ou crépusculaire (Odetoyinbo, 1969). Cependant les auteurs
qui l’ont testé spécifiquement pour cette espèce font tous état d’un très faible rendement
(Atmosoedjono et al., 1973 ; Mboera et al., 2000 ; Valder et al., 1971 ; Vargas, Prusak, 1994 ). La
modification du spectre lumineux avec utilisation de lumière UV (Service, 1970), ou encore de lumière
chimique (Service, Highton, 1980), n’améliore en rien les captures de cette espèce.

Piège à attractif visuel utilisé en extérieur
Les femelles d’Ae. aegypti marquent une nette préférence pour les objets de couleur sombre

plutôt que pour ceux de couleur claire. Elles sont également attirées par les surfaces brillantes au
détriment des surfaces ternes (Peterson, Brown, 1951 ; Sippell, Brown, 1953).

Ce principe a permis la mise au point d’un piège destiné plus particulièrement à la capture des
femelles d’Ae. aegypti (Fay, 1968 ; Fay, Prince, 1970). Ce piège, couramment appelé piège « Prince-
Fay », donne toujours d’excellents résultats lors de captures réalisées en extérieur (Bond et al., 1970).
Il s’est, en toutes circonstances, montré supérieur aux autres techniques de piégeage auxquelles il a été
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comparé, et, à chaque fois avec un très bon rendement (Brody, 1979 ; Canyon, Hii, 1997 ; Jensen et al.,
1994 ).

Le piège « Prince-Fay » est également efficace pour la capture d’Ae. albopictus (Fay, Prince,
1970).

Cette méthode devra être testée et utilisée si son rendement se révèle efficace dans les conditions
des DFA. Elle ne concerne que la fraction exophile de la population, ce qui limite son usage. Il paraît
de toute façon indispensable de procéder à des études préalables avant d’envisager son utilisation sur le
terrain.

Pièges à attractif visuel utilisés à l’intérieur des habitations
Basé sur le même principe, un autre piège s’adresse à la fraction endophile de la population. Il

utilise en outre la propension des adultes d’Ae. aegypti, lorsqu’ils recherchent un lieu de repos dans les
habitations, à se réfugier dans les coins sombres.

Il est constitué de boîtes en Plexiglas de petites dimensions, peintes en blanc à l’extérieur, et en
noir ou bleu à l’intérieur. On y ajoute un récipient contenant de l’eau (Yasuno, Rajagopalan, 1977). Ce
type de piège s’est montré efficace à Trinidad (Nathan, 1981) et en Thaïlande (Edman et al., 1997 ;
Kittayapong et al., 1997). Les femelles d’Ae. aegypti prises dans les pièges représentent entre 30 et
60 % de la faune résiduelle des maisons dans lesquelles le système a été testé.

Mesure de la fraction de la population adulte au repos
La plupart des techniques de capture concernent les femelles de moustiques en activité, alors que

celles-ci passent beaucoup plus de temps au repos. Dans les DFA, où Ae. aegypti est domestique et
péri-domestique, les femelles s’éloignent très peu des habitations. On peut donc raisonnablement
envisager ce type de capture.

Récolte de la faune résiduelle endophile

Le succès que peut rencontrer ce type de récolte dépend du taux d’endophilie. Celui-ci est
souvent difficile à estimer et varie selon les régions biogéographiques ou les localités. D’une façon
générale, la tendance à l’endophilie et/ou à l’endophagie est élevée (supérieure à 80 %) dans la région
néotropicale (Barrera et al., 1992 ; de Barata et al., 2001 ; Gonzalez et al., 1984 ; Perich et al., 2000 ;
Scott et al., 2000 ; Thavara et al., 2001). En Afrique, en revanche, cette tendance peut s’inverser dans
certains cas (Mukwaya, 1974).

Les moyens mis en œuvre pour la récolte de la faune culicidienne résiduelle à l’intérieur des
habitations sont variés. Ils font appel à la récolte à vue au moyen de tube à hémolyse, d’aspirateur à
bouche ou à pile, mais aussi à la pulvérisation d’insecticides avec récolte des moustiques sur un drap.
Dans le cas d’Ae. aegypti, la méthode la plus rationnelle semble être l’utilisation d’un aspirateur de
type « CDC backpack » (Clark et al., 1994).

Cette technique a été utilisée en Guyane (Fouque, in Rapport annuel d’activité du Laboratoire
d’entomologie médicale de l’institut Pasteur de la Guyane, 1997), à Porto Rico et en Thaïlande (Scott
et al., 2000) ainsi qu’au Brésil (de Barata et al., 2001). En Guyane, elle a permis de suivre les
fluctuations de la densité des populations d’Ae. aegypti, dans un certain nombre d’habitations
sélectionnées. Aucune relation n’a d’ailleurs pu être mise en évidence entre les densités ainsi observées
et le nombre de cas de dengue. Cette méthode est cependant lourde et difficile à mettre en œuvre. Elle
n’est donc pas à utiliser en routine dans un système de surveillance.

Mesure de la fraction exophile de la population

La récolte de la fraction exophile fait appel soit à la récolte au filet, soit à l’utilisation d’un
aspirateur de type « CDC backpack ». Hélas, ces récoltes in natura prennent toujours beaucoup de
temps et ne donnent généralement que peu de résultats.
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Estimation de la densité fondée sur les stades pré-imaginaux

Les gîtes larvaires d’Ae. aegypti sont essentiellement domestiques et péri-domestiques. Leur
recensement est assez facile. Une attention particulière, et relativement ancienne, a donc été donnée à
la surveillance des populations pré-imaginales de ce moustique. Celle-ci occupe aujourd’hui une place
importante à la fois dans les programmes de surveillance de la dengue (Alves, da Sylva, 2001 ;
Rodriguez et al., 2001 ; Thavara et al., 2001) et dans le contrôle de l’efficacité des programmes de lutte
contre son vecteur (Cardoso et al., 1996 ; Chiaravalloti et al., 1999 ; Wang et al., 2000).

Échantillonnage des populations d’œufs
Les œufs peuvent être récoltés directement dans leurs gîtes naturels ou à partir de gîtes artificiels

mis en place pour attirer les femelles à la recherche d’un lieu de ponte.

Récolte des œufs à partir des gîtes de ponte naturels

La récolte directe des œufs dans leurs gîtes naturels tient plutôt ici de l’anecdote. Dans le cas
d’Ae. aegypti, les débris secs ou humides sont récoltés à l’intérieur de trous d’arbre (Buxton, Breland,
1952 ; Dunn, 1926 ; Trpis, 1972), de trous de rochers (Trpis et al., 1971) ou de tout autre type de
récipients plus ou moins lié à l’habitat (Lambrecht, Peterson, 1977). On utilise généralement un
instrument métallique (type cuillère) pour racler les parois des gîtes (Arnell, Nielsen, 1967; Dunn,
1926 ). L’identification a lieu généralement à partir des larves, après mise en eau du matériel récolté.

Gîtes de ponte artificiels – Pondoirs pièges

Les premiers « pondoirs pièges » destinés à récolter les œufs de moustiques « de trous d’arbre »
ont été confectionnés à partir de tiges de bambous sectionnées (McClelland, 1956). La mise au point
d’un pondoir piège spécifique pour la récolte des œufs d’Ae. aegypti date de 1964 (Schliessmann,
1964). Ce pondoir dit « de type CDC » est constitué d’un récipient en verre noir (afin de rappeler les
gîtes naturels), dans lequel on ajoute de l’eau. Un support rugueux, sur lequel les femelles déposent
leurs œufs, est disposé à l’intérieur. Ce dernier peut être de nature variable (Jakob et al., 1970 ; Reiter
et al., 1986 ; Rodriguez et al., 2000).

Afin de remplacer le verre (cher, lourd et cassable), des récipients en plastique ou en métal ont été
testés, et ce avec succès (Chadee et al., 1995 ; Kloter et al., 1983). Une amélioration notoire du
rendement des pondoirs a été apportée en remplaçant l’eau par une infusion à base de plantes Erreur!
Signet non défini.. Il est recommandé de relever les pondoirs pièges fréquemment (tous les sept jours)
pour éviter l’action des prédateurs (Frank, Lynn, 1982).

Les pondoirs pièges sont souvent utilisés en routine pour la surveillance d’Ae. aegypti et
d’Ae. albopictus (Chadee, Corbet, 1987 ; Evans, Beviers, 1969 ; Fay, Eliason, 1966 ; Freier, Francy,
1991 ; Jakob, Bevier, 1969a, 1969b , Jakob et al., 1970 ; Subra, Mouchet, 1984 ; Thaggard, Eliason,
1969). Les très nombreuses études de terrain ont montré que cette méthode est très sensible et qu’il est
possible, grâce à elle, de détecter de très faibles densités d’Ae. aegypti (Bang et al., 1979 ; Cardoso et
al., 1996 ; Carroll 1979 ; Goettel et al., 1980 ; Junin et al., 1995 ; Marques et al., 1993 ; Mogi et al.,
1990 ; Rawlins et al., 1998). Elle ne permet malheureusement pas de suivre les fluctuations de densité
de cette espèce (Kaul, Geevarghese, 1979 ; Marquetti et al., 2000). Les résultats obtenus en Guyane
(institut Pasteur de la Guyane, Rapport d’activité 1994) et en Martinique (Étienne, 2001) démontrent
qu’une femelle d’Ae. aegypti dépose sa ponte en plusieurs fois (donc dans plusieurs gîtes) durant une
période qui peut dépasser  quatre jours (Reiter et al., 1995).

Les pondoirs pièges, associés à de la glu ou encore à des insecticides, ont également été utilisés
pour tuer les femelles lorsque celles-ci sont attirées pour pondre (Pawanchee et al., 1998 , Vartak et al.,
1995).

Échantillonnage des populations larvaires et nymphales
Cet échantillonnage s’appuie principalement sur l’évaluation du nombre de gîtes contenant des

larves d’Ae. aegypti. Dans une enquête standard, la totalité des gîtes positifs, aussi bien à l’intérieur
qu’à l’extérieur des habitations, est comptabilisée. Lorsque la localité est petite, toutes les maisons sont
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visitées. Dans le cas où ce n’est pas possible, le choix des quartiers puis des habitations doit être
raisonné (Moore et al., 1990). Il doit notamment tenir compte de la diversité de l’habitat et de celle des
populations qui y résident (Chambers et al., 1986 ; Tinker, 1967 ).

Dans le cadre des programmes de surveillance, on utilise classiquement trois indices (World
Health Organization, 1972) :

– L’indice habitation (House Index) : pourcentage de maisons (dépendances incluses), dans
lesquelles a été rencontré au moins un récipient contenant des larves d’Ae. aegypti, par
rapport au nombre total de maisons visitées.
– L’indice récipient (Container Index) : pourcentage de gîtes positifs en Ae. aegypti par
rapport au nombre de gîtes en eau.
– L’indice de Breteau (Breteau Index) : nombre de gîtes positifs pour cent maisons visitées.

Dans un souci d’harmonisation et dans le but de cartographier les zones à risque de fièvre jaune,
l’OMS a fait correspondre les valeurs de ces indices au moyen d’une échelle de densité qui varie entre
1 et 9 (World Health Organization, 1973). Il apparaît malgré tout qu’il n’est pas toujours possible de
corréler ces indices entre eux (Bang et al., 1981 ; Tinker, 1967 ).

En raison de ces difficultés, d’autres indices ont été proposés, tel l’« indice de densité larvaire »
qui est égal au nombre moyen de larves d’Ae. aegypti par maison (Chan et al., 1971), ou encore
l’« indice Stegomyia », égal quant à lui au nombre de récipients positifs en larves d’Ae. aegypti pour
1000 personnes (Bang et al., 1981). Ceux-ci sont peu ou pas utilisés, car ils n’apportent que peu
d’informations nouvelles.

En fait, la densité d’Ae aegypti, estimée au moyen de captures sur homme, diffère généralement
de façon significative de celles calculées au moyen des différents indices larvaires (Tidwell et al.,
1990 ; Tun-Lin et al., 1996), même si, bien évidemment, toutes ces données ont tendance à varier dans
le même sens. Au cours de certaines épidémies de dengue, il a été noté que la transmission du virus
était plus élevée à proximité des habitations où les valeurs de l’indice de Breteau étaient les plus faibles
(Sulaiman et al., 1996), ce qui confirme que cet indice, pourtant de loin le plus utilisé dans les
programmes de surveillance, ne reflète pas toujours le risque de transmission.

Cela est notamment dû au fait que le calcul des indices stégomyiens ne tient pas compte de la
production larvaire des gîtes (Surtees, 1959 ; Yébakima, 1996). Le comptage exhaustif des stades pré-
imaginaux (Subra, 1983), et même un comptage limité aux seules nymphes (Focks, Chadee, 1997 ;
Tidwell et al., 1990 ), donnent, quant à eux, une idée précise de la densité des populations
d’Ae. aegypti mais ils présentent l’inconvénient majeur d’être gros consommateurs de temps et de
personnel.

En Martinique, les différents types de gîtes ont été regroupés en catégories en fonction de leur
productivité. Chaque catégorie est affectée d’un coefficient qui permet le calcul, à partir de l’indice de
Breteau, d’un indice pondéré (Yébakima, 1996).

Les indices stégomyiens classiques donnent des informations sur le risque épidémique de la
dengue. Ils ne permettent cependant pas de l’estimer avec précision parce qu’ils ne traduisent pas
fidèlement la densité du vecteur. Dans le cadre d’un programme de surveillance de la dengue,
l’utilisation en routine d’un « indice nymphal » paraît difficile à cause, essentiellement, du surcoût en
temps et en personnel qu’il entraînerait. L’utilisation de l’indice pondéré utilisé en Martinique paraît
être la solution la mieux adaptée sous réserve que cet indice soit étalonné à la fois avec les données
disponibles (notamment celles des précédentes épidémies) et au moyen d’études qui devront être
conduites en Martinique et en Guyane.

Conclusion

La densité minimale d’Ae. aegypti nécessaire pour la transmission de la dengue n’a jamais pu être
établie, ce qui rend difficile l’estimation d’un seuil d’alerte. Une des difficultés de la surveillance
entomologique tient en fait à la nature de son vecteur. Son anthropophilie très marquée empêche en
effet l’utilisation, pour sa capture, de pièges à appâts animaux tandis que son activité diurne limite
l’efficacité des pièges lumineux. Autrement dit, les outils de surveillance de la population des femelles
adultes sont insuffisamment efficaces. On leur substitue donc des outils permettant d’évaluer la



La dengue dans les départements français d’Amérique
Chap. 2 - J.P. HERVÉ © IRD éditions 2003

22

population pré-imaginale. Seul l’indice de Breteau, modifié Yébakima, est actuellement opérationnel et
doit être promu partout. On peut également envisager l’utilisation d’un indice nymphal, sous réserve
d’une mise au point de la méthode, et de sa standardisation, afin de la rendre applicable sur le terrain.

L’évalution d’un risque de transmission à partir des populations larvaires pour un moustique est
en soi cependant loin d’être satisfaisante et la recherche d’outils ayant une meilleure valeur prédictive
(s’adressant aux populations de femelles) doit être préconisée.
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